ROBERT BRECY 


UN MANUSCRIT DE «L'INTERNATIONALE» 


C'est quelques mois avant sa mort qu'Eugéne Pottier remit à son 
éditeur le texte de L'Internationale destiné à être publié parmi les 
Chants révolutionnaires (Paris 1887). Il le date alors: Paris, juin 1871. 
Ce poéme étant devenu, avec l'appoint de la musique de Pierre De- 
geyter, le plus célébre de tous ceux de Pottier, il semble étonnant que 
celui-ci ait attendu seize ans pour le rendre public alors qu'il en a 
publié tant d'autres pendant son exil et surtout aprés l'amnistie. Il est 
certain que cet étonnement est surtout fonction de l'importance prise 
par L'Internationale bien aprés sa publication et la disparition de son 
auteur; le fait est que Pottier n'a pas inclus L'Internattonale parmi ses 
Poésies d'économie sociale, éditées en 1884, et qu'il ne l'a pas plus 
proposée à son ami Argyriadés à qui il a remis plusieurs poèmes in- 
édits pour publication dans La Question Sociale. 

Or voici que le manuscrit de L’Internationale que détient l'Institut 
international d'Histoire sociale peut fournir une explication: ce texte, 
qui est assurément une version antérieure à celle éditée en 1887, n'avait 
peut-étre pas été jugé satisfaisant par le poéte; il l'a considérablement 
modifié avant de se décider à le faire publier. Ce manuscrit de quatre 
pages, signé: E. Pottier, figure dans la collection Descaves (dossier 
Pottier); Lucien Descaves l'avait acheté, avec cinq autres, à Henrik 
Barsen qui les tenait de sa femme, petite-niéce de Pottier. 

Sa reproduction fac similé et sa comparaison avec le texte de 1887 
permet de faire quelques constatations. Le manuscrit ne comporte 
aucune rature et n'est pas daté; rien ne permet d'affirmer que nous 
sommes en présence du texte original de juin 1871 - si toutefois en ce 
mois qui suit la Semaine sanglante Pottier, alors caché dans Paris, a 
bien écrit une Internationale en six strophes, comme le veut la tradi- 
tion... Il semble qu'il y ait eu une élaboration plus lente qui, en pas- 
sant par le manuscrit d'Amsterdam, aboutit au poéme publié en 1887. 

Si le refrain est identique dans les deux versions, les couplets présen- 
tent des variantes, parfois importantes, ou sont méme totalement 
différents. Le texte de*1887 est suffisamment répandulpour, que nous 
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le supposions connu: chacun peut donc juger des transformations 
apportées par l'auteur. 

L'idée du premier couplet — le plus souvent chanté — est identique, 
mais il n y avait pas encore les vers célèbres (bien que n'étant pas des 
meilleurs) : 


«La raison tonne en son cratère, 
C'est l'irruption [éruption] de la fin. 
Du passé, faisons table rase, [...) 

Le monde va changer de base.» 


Le deuxiéme couplet, commun aux deux versions, exprime à peu prés 
dans la méme forme la thése de la Premiére Internationale: «L'éman- 
cipation de la classe ouvrière doit être l’œuvre des travailleurs eux- 
mémes.» Le troisiéme couplet est devenu le cinquiéme dans la version 
définitive; si les quatre premiers vers — identiques — peuvent avoir été 
écrits au moment de la Commune, les quatre derniers de la version 1887 
de ce «couplet des généraux» antimilitariste se conçoivent difficilement 
dans le contexte de la répression versaillaise: 


«S'ils s'obstinent, ces cannibales, 
A faire de nous des héros, 

Ils sauront bientót que nos balles 
Sont pour nos propres généraux!» 


En revanche, le quatriéme couplet du manuscrit — rejeté ensuite par 
Pottier — baigne dans l'atmosphére de la Semaine sanglante. Pottier 
n'a apporté que quelques retouches de style au cinquiéme couplet dont 
il fait le dernier en 1887; il apporte ainsi à son poéme une conclusion 
politique bien supérieure aux vœux pieux de l'ancien sixième couplet 
quil a justement éliminé. Remarquons aussi que les troisiéme et 
quatriéme couplets de la version imprimée (respectivement: «L'Etat 
comprime et la loi triche...» et «Hideux dans leur apothéose...») sont 
entiérement nouveaux par rapport au manuscrit d'Amsterdam. 

Tout ceci nous améne à conclure que si ce manuscrit n'est peut-étre 
pas le texte primitif que Pottier aurait écrit en juin 1871, il est beau- 
coup plus proche de la Commune que celui publié en 1887. Eugéne 
Pottier ne le considérait sans doute pas suffisamment au point pour 
étre publié sous cette forme pendant son exil et, ensuite, devenu 
militant du Parti ouvrier, il jugea nécessaire de le remanier, pour en 
faire le chant de lutte et d'espoir que l'on connaît. 


1 On pourrait y voir cependant un rappel — conscient ou inconscient — de la mort 
des généraux Lecomte et Thomas. 


586 


DE LA LITTERATURE A L'HISTOIRE 


"CA Laux «dco 


Chat 4o Phat. buch. 
qp Tuv) A dema. 


L mia v Amal 


Sro )/» y RAJLA- Keess nus ~ 
S. 


aky e 





Med! Lame de eol? ! 

fei ew el un , topie Ee en , 
Plasi E inoar Dole Dom! 

U cho ! fa [re d, LL Porter ! 

Fouw Vas feas eÑ f'anu- 
Jad irdan bot 1 24! 

Cl. tew H Mind- chat neni À. Moi - 
Hao (qu: a elis re : D IRA. 


UT BE JUS TD NS EI 
Lew) re) - funn pl Demei 
2 Jih eva A vos aco | 


AL etis Uu. EE h urnan > 


y ut he de Sausmu Supem es 1 
M deu n hs Cu, Ma tod. Usu « 

Of ee J (cv nuan Aueren Sn € ru et 3 
CT PAE ES d SE Gus. 

Peur que À, rn Seed age ) 
Pan Wet fer pit Ju Cahe | 


| 7, PER s ohe grande. fag: 


Dalton U fer q uand À en an 


«L'INTERNATIONALE» 587 


cia L Li mal. 
am inn À demo. 


L'an wa À 
dte qoem hinna. 


Ouen a „Mew uic: 

Á GA ev y ana dun Wevedlea, , 

Po bas, n'a luc. du auy home): 
By ed no fear Xuleuts - 

C'A d 1 C ees ae d Je Up amred 1 
Ae o Cotes Jv ls Yauew 

Da, Ar (oo ma f Yopma ewl SE 


Ey fen "m l'en Zë e loueur e 


WS A LH, jade 
y' mfe Vu 3 A- Ds mr 
A ue Le Ai ^13 6 (+ 


Ji uo A y ides bow n 


Qe eds | passe dall nez : 
(ys ER Da rana figure 


Ja [À (rei thaw ole de Jah 


D D i S ` } 
Pris res Je H kee t tArt Poe ! 


Mu Ga phas der nids D hendis 
Qu: Saul (aah, À Jo [neut 


vas adi Ae) Jur Jeer Jën dli 


Les TAM Cans f fee ost EP Ma 


588 DE LA LITTERATURE A L'HISTOIRE 


C Ww L LA Jee 

Mr haen S d em ru 
(AS DE in el, 
Jeva & P" nds. . 


Jio Sb alto E 
To erba- tu | Kees Daf ty lau ! 
appli tco L que Au (Uy ££; 

Ci c32«- en. fie el ag e 4 keck 
bada, po gett os Jodi 
fur vd de D hiewe ant. Diam vue E 
dis Cie ënn , C'est- nuls 4, avt. ; 


Val À nel ey Ma. Moa. . 


AME A pO fT. j^ me 
6 d pne Blat: 1 Ub. Jim Atn 


e EE ual 2 


Java Á jer isa : 
KÉ 


E, Uriage Cut(tvY Va ran Tiv)us 
^ Gad el eid- he tal 

JL tr eM es fod- da Wie? 
Ca hahent A lenno À Perdor.. 
iyw: db. e des Claus. 

Sur Ich | Cadenie Calcunes 

Joe à [.. aevo Do Salant» 


EA quee ds 0.4) «3» tire Se 


4L INTERNATIONALE» 


CA L Ei make 

sew Hä À Ü As. nv 
LA em A im ad. 
Jun À Je hun aux 






589 


